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La Suisse, ses barrages vertigineux, 
ses longs tunnels et ses innombrables 
ponts. Grâce à ces prouesses tech-
niques qui ont forgé son identité, notre 
pays s’est bâti une solide réputation 
internationale dans le génie civil. Mais 
comme l’a révélé ces derniers jours la 
déroute du chantier de la gare de Lau-
sanne, cette image de «pays d’ingé-
nieurs» est désormais compromise.

La semaine dernière, le patron des 
CFF Vincent Ducrot expliquait dans 
nos pages que l’ex-régie fédérale 
était dans ce dossier «victime d’une 
pénurie d’ingénieurs», ceux-ci ayant 
notamment pour mission de véri-
fier les plans envoyés par les experts 
externes. Il dévoilait que pas moins 
de 200 postes d’ingénieurs étaient à 
pourvoir chez les CFF. Comment en 
est-on arrivé là?

Le nombre d’étudiants stagne
Jean-Pascal Gendre, CEO du bureau 

CSD ingénieurs, l’un des plus grands 
de Suisse avec 750 collaborateurs, 
confirme le problème: «En Suisse 
comme en Europe, il est devenu très 
difficile de recruter des ingénieurs. 

Les bureaux spécialisés, mais aussi 
les maîtres d’ouvrage publics comme 
les cantons, communes ou encore les 
CFF, tous ont de gros besoins. Il s’agit 
de les capter au plus vite, dès leur for-
mation dans les hautes écoles.»

Pour lui, cette pénurie s’explique 
notamment par le manque de pro-
motion de la filière: «Les écoles poly-
techniques ont mis l’accent sur des 
sujets plus sexy comme les sciences 
de la vie ou l’environnement, à une 
époque où les jeunes ont davantage 
besoin de sens.  On a peu promu 
les métiers plus «hard» comme le 
génie civil, la mécanique ou l’éner-
gie, pourtant ils sont au cœur même 
de la transition vers une société plus 
durable.»

Les bureaux d’ingénieurs que nous 
avons contactés témoignent d’une 
plus grande difficulté à recruter ces 
dernières années, surtout depuis le 
covid. Un sentiment que confirment 
les statistiques de l’EPFL: en 2021, 
seuls 55 étudiants ont obtenu un mas-
ter en génie civil, contre 89 en 2019.

Brice Lecampion, directeur de la 
section génie civil à l’EPFL, déplore 

«une réduction puis une stagna-
tion du nombre d’étudiants depuis 
quelques années», mais se veut ras-
surant: «Il n’y a pas d’effondrement.» 
Pendant ce temps toutefois, d’autres 
sections comme l’informatique ou le 
génie mécanique ont fortement crû. 
«Peut-être que l’ingénierie civile a 
l’air moins innovant», concède-t-il, 
tout en estimant «difficile» d’expli-
quer le phénomène.

Multiplication des projets 
d’envergure

Changer la donne sera ardu. «Sur 
65 diplômés en 2022, 48 sont suisses, 
poursuit Brice Lecampion. Or selon 
le service de promotion de l’éduca-
tion l’EPFL, le bassin de recrutement 
romand est saturé, il ne pourra pas y 
avoir une grande augmentation d’in-
génieurs civils. Il s’agit désormais 
d’aller chercher des étudiants ail-
leurs, notamment outre-Sarine.»

Pour lui, le fiasco de la gare de Lau-
sanne est révélateur: «Dans le cadre 
de projets très complexes, qui néces-
sitent davantage que l’application de 
formule, il y a une pénurie d’ingé-
nieurs vraiment compétents. Voilà 
ce que l’on tente d’enseigner aux étu-
diants: revenir aux fondamentaux, et 
savoir repartir de zéro pour résoudre 
des problèmes complexes au-delà des 
normes de construction.»

Si la pénurie d’ingénieurs s’est ampli-
fiée, c’est aussi parce que les projets 
d’envergure se multiplient en Suisse 
romande. «Aux besoins habituels 
d’entretien et de travaux s’ajoutent 

des  investissements  conséquents 
dans les infrastructures, en lien avec 
la lutte contre le réchauffement clima-
tique, analyse Pierre Epars, directeur 
général du bureau d’ingénieurs BG 
(700 collaborateurs). Cela dépasse de 
loin les capacités des bureaux d’ingé-
nieurs. Pendant longtemps, on a insuf-
fisamment investi dans les infrastruc-
tures. On aurait pu mieux anticiper en 
matière d’énergie ou de mobilité. On 
n’a pas su ou pas pu le faire, et désor-
mais, on n’a pas d’autre choix que de 
faire ces investissements  dans des 
délais courts.»

Pierre Epars milite pour une meil-
leure image de la profession, qui selon 
lui a beaucoup évolué:  «L’ingénieur 
a un rôle absolument central dans la 
transition énergétique. Il y a vingt ans, 
il pensait en silo, se contentant par 
exemple d’installer des chauffages à 
gaz. Désormais, il doit avoir une vision 
globale, penser isolation, pompes à 
chaleur, panneaux solaires, etc. Le 
métier est devenu vraiment intéres-
sant et pointu.»

Son cabinet d’ingénieurs travaille 
notamment sur la gare souterraine 
de Cornavin, à Genève, dont le chan-
tier devrait s’ouvrir en 2026. Il se dit 
plutôt confiant: «La gare elle-même 
est moins touchée que celle de Lau-
sanne, ce projet est donc différent 
malgré sa grande ampleur. Cela dit, 
on va veiller à ne pas faire deux fois 
les mêmes erreurs. Dans la profes-
sion, on travaille énormément avec 
l’expérience des autres projets et du 
terrain.» ■

Les ressorts de la pénurie d’ingénieurs
EMPLOIS �Mis en lumière par le fiasco 
de la gare de Lausanne, le manque de 
main-d’œuvre s’explique par une anti-
cipation insuffisante des pouvoirs 
publics, mais aussi par un déficit 
d’image de cette profession pourtant 
centrale face aux défis de demain

La commune d’Alle  
devra voter ce week-end
D’abord annulées en raison de soupçons 
de corruption électorale, les élections 
auront finalement lieu ce week-end 
dans la commune jurassienne. Par 
décision de mesures 
superprovisionnelles, la juge a ordonné 
vendredi à la commune ajoulote 
d’assurer le déroulement du scrutin. 
C’est donc un nouveau rebondissement 
dans ce dossier de fraude électorale. Des 
six communes du district de Porrentruy 
concernées par cette affaire, seule Alle 
avait décidé de reporter les élections à 
l’année prochaine. Le but de ce report 
était avant tout d’apaiser le climat, 
l’auteur présumé de l’infraction résidant 
dans ce village. ATS

Swisstransplant met fin  
à son registre national 
A la suite de la votation populaire du 15 
mai dernier, qui a approuvé la création 
d’un registre fédéral devant remplacer le 
registre national des dons d’organes à 
partir de 2024, la fondation 
Swisstransplant a décidé de renoncer 
entièrement à la mise en œuvre de sa 
nouvelle solution d’enregistrement en 
ligne. La fondation recommande, tant 
pour la solution encore en vigueur du 
consentement explicite au don d’organes 
que pour la solution à venir du 
consentement présumé, de consigner 
par écrit le souhait de don et de le 
communiquer à ses proches. ATS
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«Le bassin 
de recrutement 
romand est saturé»
BRICE LECAMPION, DIRECTEUR DE LA SECTION 
GÉNIE CIVIL À L’EPFL


